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Le nationalisme juif 
La poussée du sionisme et la création de l'État d'Israël ont aussi adcru le senti-

ment nationaliste des Arabes depuis la première guerre mondiale. En Israël, les sio-
nistes ont atteint leur but mais, par le fait même, ils ont suscité des ambitions natio-
nalistes contraires à celles des Arabes de cette région. Ces deux nationalismes viennent 
en conflit, et les Arabes prétendent que les sionistes empiètent sur leur terrain. 

Le sionisme 

Naturellement, les sionistes voient l'affaire d'un tout autre ceil. Les aspirations 
sionistes remontent à bien loin. Pendant des siècles, la patrie juive ne fut qu'une 
Terre Promise jamais atteinte, et cette conception était à peu près demeurée théori-
que. Des considérations politiques et des ambitions matérielles hâtèrent la reconstitu-
tion de la patrie juive en Palestine. Le projet n'est entré dans le domaine pratique 
qu'au début du siècle présent. Les juifs y ont été poussés par le même sentiment 
nationaliste qui animait les Turcs et les Arabes. Ils voulaient aussi épargner à leurs 
compatriotes de l'Europe les misères de la persécution et des pogroms dont les Juifs 
avaient été victimes en Russie. Le docteur hongrois Théodore Herzl résuma les aspi-
rations sionistes dans un ouvrage qui eut un grand retentissement, et les subventions 
du baron Edmond de Rothschild permirent l'achat de terres en Palestine, et la coloni-
sation commença. 

Appui de l'Occident 

Un sentiment sympathique aux aspirations sionistes se répandit dans le monde 
occidental, surtout en Grande-Bretagne. La déclaration Balfour de 1917 promettait 
l'aide des Anglais en vue de la création d'un foyer national juif en Palestine. Cette 
déclaration fut suivie d'une recrudescence du nationalisme arabe. Les Arabes luttaient 
alors pour s'affranchir de la domination turque et pour eux la Palestine était leur 
patrie. Invoquant le principe posé par le président Wilson, en vertu duquel chaque 
peuple devait être libre de déterminer son statut national, les Arabes voulurent aussi 
avoir leur État bien à eux. La déclaration Balfour représentait donc pour les Arabes 
de Palestine un grand désappointement, une forte déception. La mésentente et les 
conflits existent depuis lors. 

La patrie juive 
Pendant vingt ans (1919-1939), l'établissement d'un foyer national juif en Pales-

tine progressa avec un succès remarquable, grâce à la mise en pratique de la décla-
ration Balfour, des dons généreux, surtout de la part des Juifs américains, et du 
dévouement inlassable des chefs sionistes. Des économistes et des ingénieurs juifs de 
l'Europe et de l'Amérique accomplirent des merveilles en Palestine. Quand Hitler 
entreprit de persécuter les Juifs, les sionistes leur ouvrirent toutes grandes les portes 
d'Israël mais, dans leur enthousiasme, ils oublièrent de tenir compte de la faible 
superficie du territoire palestinien et de l'attitude de plus en plus hostile des peu-
ples voisins. 

Lutte avec les Arabes 
Durant la seconde guerre mondiale, juifs et Arabes demeurèrent divisés. Hostiles 

aux puissances occidentales après avoir cherché à conquérir leur indépendance entre 
les deux guerres, les Arabes restèrent au-dessus de la mêlée, tandis que les sionistes, 
rêvant d'avoir un jour un État autonome, se rangèrent du côté de la Grande-Bretagne 
et de ses alliés. Après le conflit mondial, les événements se précipitèrent. Le gouver-
nement anglais, qui s'efforçait depuis tant d'années d'effectuer un compromis entre 
Juifs et Arabes en Palestine, hanté par la crainte de voir l'hostilité arabe prendre des 
proportions dangereuses pour la paix du monde et contraint, d'autre part, de limiter 
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